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Gregory Quin

FOOTBALL ET «IM AG INAIRE

NATIONAL» HELVETIQUE (1920-1942)
Les matchs Suisse-Allemagne au cours de l'entre-deux-guerres vus parla presse romande

Dans l'entre-deux-guerres, le fait sportif, tout particulierement le football, s'internatio-

nalise, se politise, se lie ä l'economie et se diffuse ä l'ensemble des classes sociales.

Ainsi, avec Philippe Liotard, nous avangons que«si le sport n'est pas la cause des natio-

nalismes, il parait pourtant les reveler, voire les exacerber»', par le truchement d'une

diffusion sociale, autorisant un accroissement des possibilites d'identification du plus

grand nombre auxvaleurs sportives.
Le projet de cette contribution est de saisir un versant du processus de construction

nationalitaire helvetique, ä travers une succession d'evenements sportifs determinants

que sont les rencontres de football entre les equipes nationales suisses et allemandes

de 1920 ä 1942. Precedemment2, nous avions illustre la reactualisation d'une cartogra-

phie mentale suisse ä travers un evenement sportif majeur de la fin des annees 1930, ä

savoir les rencontres entre les equipes nationales suisse et allemande lors de la Coupe

du monde de 1938 en France. Fonde surl'hypothese de la lisibilite du contexte international

dans les discours mediatiques sur le sport, notre travail avait tente de montrer

les representations issues de cartographies mentales helvetiques, ä la fois elements de

comprehension des relations internationales et veritable proclamation des valeurs

suisses. La presente analyse porte sur une periode plus longue, de 1920 ä la Seconde

Guerre mondiale, mais l'ambition est similaire: il s'agit de cerner la reactualisation de

valeurs et de traits nationalitaires3 caracteristiques de la Suisse dans les discours pro-

duits ä l'occasion de rencontres sportives, dans la presse suisse romande.

1 Philippe Liotard, «Questiorts pourdes Champions», Quasimodo, N° 1, 1996, p. 9.

2 Gregory Quin, Nicolas Bancel, «Football et construction nationalitaire en Suisse: les matchs Suisse-

Allemagne a la Coupe du monde de 1938», Lausanne, 2007. Contribution au colloque Le football en Suisse:

enjeux sociaux etsymbolique d'urt spectacle universel, Universite de Lausanne, 24-25 mai 2007 (Publication
des actes en cours).

3 Sur le concept de nation, voir Ernest Renan,«Qu'est-ce qu'une nation ?», dans id., (Eueres completes, Paris,

1947-1961, pp. 887-906; ainsi qu'Anne-Marie Thiesse, La creation des identites nationales. EuropeXVIIE-

XXesiecle, [Paris], 2001.

Revue historique vaudoise, tome 116, 2008, pp. 149-160
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Dans l'entre-deux-guerres, le sport devient un vecteur privilegie de la construction

d'un«imaginaire national»4; celui-ci ne peut pas etre exclusivement pense comme une

imposition etatique de valeurs et de symboles ä ia societe civile, pas plus qu'il ne peut

etre entendu en dehors de la notion de rapports sociaux. II est continuellement ressasse

et recompose dans les discours et les actes des citoyens, aux quatre coins de l'espace

social. Ä ce titre, et parmi d'autres lieux, le sport et les rencontres sportives sont des

lieux de construction de cet imaginaire national, oü certes l'Etat joue un röle primordial
notamment d'organisation, mais oü les commentaires produits, les mecanismes d'iden-

tification et les interactions sociales vehiculent une certaine idee de la nation et contri-

buent ä sa perennisation, comme ä sa reactualisation, dans un meine mouvement.

L'idee de celebration nationalitaire est toujours entendue en parallele de celle de

construction d'une geopolitique sportive. L'intrication de ces deux dimensions analy-

tiques constitue la problematique centrale de notre argumentation. Apres quelques pre-
cisions methodologiques, nous reviendrons sur l'important nombre de rencontres qui

ont eu lieu entre la Suisse et l'Allemagne dans l'entre-deux-guerres. Puis, nous nous

arreterons successivement sur deux periodes articulees autour de la prise de pouvoir

en Allemagne des nazis en 1933. En effet, ä partirde 1933, la Suisse trouve face ä eile,

plus qu'un Etat, une ideologie conquerante, utilisant le sport ä des fins de propagande,

imitant en cela l'ideologie mussolinienne, en place depuis les annees 1920.

Discours journalistiques et sports. Corpus et methodologie

Le discours mediatico-sportif n'est pas aise ä circonscrire. Sous-tendu pardes logiques

contradictoires de neutralisation etd'exacerbation metaphorique des enjeux politiques,
il n'autorise pas une lecture claire des tensions internationales, pas plus que de l'ima-

ginaire national. Incident - voire accident - dans l'economie generale des discours

mediatico-sportifs, l'imaginaire national se reactualise pourtant dans les chroniques

journalistiques, comme Celles des matches Suisse-Allemagne. II ne faudrait pas consi-

derer que ces matchs sont singuliers de ce point de vue, mais le choix d'une contribu-

tion precise et approfondie oblige a faire des choix d'objet. D'autres rencontres comme

Celles entre la Suisse et l'Italie (nombreuses egalement ä partirdes annees 1920) ou

entre la Suisse et la Hongrie auraient pu faire l'objet d'analyses semblables, et laissent

ouvertun champ de recherche5.

4 Benedict Anderson, L'imaginaire national. Reflexions surl'origine et l'essordu nationalisme, Paris, 1996.
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La methodologie retenue ici est qualitative, decision rendue neeessaire a la fois par
les limites du corpus et parle caractere insaisissable de 1'imaginaire national. Les arti-

cles etudies sont issus de la presse suisse romande, soit six titres: Le Sport Suisse, la

Feuille d'Avis de Lausanne, la Gazette de Lausanne, La Sentinelle, L'Express de Neuchätel

et des articles de la Tribüne de Geneve. Pourchaque match et dans chaque journal, nous

avons retenu deux articles, soit celui de presentation (la veille ou le jour des matchs) et

celui cionnantle resultat (le lendemain des rencontres en general)6, soit les discours de

mises en tension et les discours explicitant les resultats. Deux axes analytiques ont ete

privilegies: d'une part la mise en exergue du vocabulaire et particulierement des recur-

rences designant l'adversaire et soi-meme, d'autre part les regimes cle narrativite qui

organisent le discours. Enfin, il serait illusoire de pretendre circonscrire l'ensemble

des discours produits ä propos d'une vingtaine de matchs de football. Aussi, c'est tou-

jours l'exploration d'un imaginaire national qui guidera nos analyses, compte tenu des

tensions nationales et internationales exacerbees lors de l'entre-deux-guerres.

Des rencontres frequentes et parfois pionnieres
aux enjeux sportifs varies

Un element s'avere marquant lorsque l'on comptabilise les rencontres entre la Suisse et

l'Allemagne: leur recurrence dans des temps pourtant troubles; dans les annees 1920,

le retour de l'Allemagne dans le concert des nations se fait tres lentement, et dans les

annees 1930 les deux regimes politiques s'opposent philosophiquement. D'une part,

nous avons un regime föderal oü la recherche du consensus social et politique se mue

en imperatif decisionnel, de l'autre un regime republicain7 bientöt totalitaire dont l'ideo-

logie nationale-socialiste - apres 1933 - constitue un «ensemble heterogene, voire

contradictoire, dont la coherence n'apparait que lorsqu'on considere la finalite de

5 (Note de la p. 150.) Pour la France et l'Allemagne, cf. Marc Barreaud, Alain Colzy,«l.es rencontres de foot¬

ball France-Allemagne, de leurorigine a 1970: deroulement, environnement et perception», in Sports et

relations internationales. Actes du Colloque de Metz-Verdun, 23-24-25 septembre 1993. presentes par Pierre

Arnaud et Alfred Wahl, Metz, 1994 (Publications du Centre de recherehes histoire et civilisation de

l'Universite de Metz 19), pp. 113-131.

6 Dans le cas du journal Le Sport Suisse - hebdomadaire sportif - nous avons retenu les numeros de la

semaine precedent les rencontres et les numeros de la semaine suivant les rencontres (en plus du

Supplement paru ä la veille de certains matches).

7 La republique de Weimar (1919-1933) est un regime democratique, composite du point de vue institu-
tionnel (parlementaire et presidentiel); des sa mise en place, ii ne beneficie d'aucun consensus, ni

politique, ni social.
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l'ensemble: [ä savoir] la guerre»8. Malgre ces oppositions principielles, Suisse et

Allemagne vont s'affronter pas moins de vingt-sept fois entre 1908 et 1950, et parfois ä

plusieurs reprises au cours de la meme annee (en 1928, 1938, 1941 et 1942).

Des 1908, la Suisse ouvre les campagnes internationales du football allemand, apres

quelques matches interregionaux9 opposant des equipes des deux pays au tournant du

siecle. En 1920, les Helvetes font fi d'un climat international - et particulierement spor-

tif - plutöt hostile ä la reprise des rencontres sportives avec l'Allemagne, grande per-
dante de la Premiere Guerre mondiale, et accueillent l'Allemagne sur leur sol. Quelques

annees plus tard, ä la fin des annees 1930 precisement, alors que les nations euro-

peennes refusent ä nouveau de rencontrer ce qui est devenu le menagant Troisieme

Reich, la Suisse continue ä jouer des matchs face aux selections allemandes, et cela

jusqu'en 1942. Enfin, apres la Seconde Guerre mondiale, les Suisses feront ä nouveau

figure de pionnier, en 1950, rouvrant les campagnes internationales du football

allemand, desormais scinde en deux, entre la RFA (ä l'Ouest) et la RDA (ä l'Est). Sur

l'ensemble de ces vingt-sept rencontres, l'Allemagne remporte seize victoires, la Suisse sept,

etquatre matchs seulementse solderont par un matche nul. Souvent matches amicaux,
les Suisse-Allemagne ou les Allemagne-Suisse vont aussi donnerlieu ä des affrontements

plus epiques, comme ä l'occasion de la Coupe du Monde de 1938, en huitiemes de finale

(deux matchs qui verront la victoire des Helvetes sur ce qui etait devenu la «Grande

Allemagne» suite ä 1 'Anschluss, l'annexion de l'Autriche par le Troisieme Reich).

Pour l'Allemagne comme pourla Suisse, les annees d'entre-deux-guerres sontcelles

des premiers succes, mais aussi des premieres desillusions sportives et particulierement

footballistiques. La Suisse atteint par deux fois les quarts de finale de la Coupe

du Monde (1934 et 1938), apres avoir atteint la finale du tournoi olympique ä Paris

(192410), tandis que l'Allemagne atteint la troisieme place de la Coupe du Monde en

1934, apres avoir accede aux quarts de finale du tournoi olympique d'Amsterdam

(1928). Parmi les desillusions allemandes, il faut citer l'echec de son equipe de football

ä l'occasion des Jeux olympiques de Berlin en 1936, auquel succedera l'echec ä la

Coupe du Monde en 1938. Si l'entre-deux-guerres du football suisse n'a pas manque de

8 Didier Herlem, «Ein Gesunder Volkskörper. L'obsession d'un icorps social sain» comme condition prea-
lable et permanente de la guerre totale sous le Troisieme Reich (1933-1945)», Quasimodo, N° 9, 2006,

p. 127.

9 II y a eu trois rencontres interregionales avant 1908 entre la Suisse (alemanique) et l'Allemagne (du Sud),

gagnees d'abord par la Suisse ä Bäle en 1898 (3-1), puis par TAllemagne en 1900 (2-0) ä Strasbourg et ä

Bäleen 1901 (7-4).

10 La Suisse s'adjuge d'ailleurs ä ce moment-lä, le titre - tres officieux - de Champion d'Europe de football.
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desillusions, ce sont davantage les temps posterieurs ä la Seconde Guerre mondiale qui

verront le football helvetique porter moins haut les couleurs de la Confederation.

Les annees 1920: un retour precoce au jeu

La Premiere Guerre mondiale est lourde de consequences pour la Suisse qui voit, ä

Laube des annees 1920, sa population fortement clivee entre Alemaniques plutöt favo-

rables ä l'AUemagne et Romands davantage proches de la France.

Le premier matche face ä l'AUemagne, prevu le dimanche 27 juin 1920 ä Zürich, voit

son destin lie ä celui joue contre la France au debut de l'annee 1920, car, ä cette occa-

sion, les Suisses - ou plutöt une partie des instances dirigeantes de la Föderation

helvetique de football11 -, presents au congres de Bruxelles12 ä la fin de l'annee 1919 se

sont engages ä ne pas rencontrer l'AUemagne «jusqu'ä ce que la Situation internationale

soit definitivement reglee»l3. Plusieurs elements determinants se chevauchent ici;
d'une part les delegues qui ont decide du matche contre la France, ainsi que des clauses

attenantes, n'ont pas de mandat pour engagerl'ensemble de la federation helvetique de

football sur ce cbemin, d'autre part la neutralite de la Suisse n'a pas ete mise en doute

par la rencontre contre la France du point de vue de la Suisse. Si les Romands ne voient

pas d'un bon oeil la reprise des rencontres sportives contre l'AUemagne, leurs argu-
ments ne convaincront pas les decideurs de la federation pour qui le matche contre

l'AUemagne ne peutpas ne pas avoirlieu.
Ä peine un an - presque jourpourjour - apres la signature du Traite de Versailles,

la Suisse (re)engage donc les campagnes sportives internationales de l'AUemagne, sous

les regards meduses des democraties sorties victorieuses de la Premiere Guerre
mondiale. Si l'unite derriere l'equipe nationale n'est pas absolue notamment en terre

romande, la proclamation de la neutralite inconditionnelle vehiculee dans l'organisa-

tion de la rencontre est primordiale pour comprendre ce retour precoce au jeu.

11 L'Association suisse de football (ASF).

12 Le congres de la FIFA, organise ä Bruxelles en 1919, avait pour objectif de relancerles activites de la fede¬

ration, qui ont ete ralenties pendant la Premiere Guerre mondiale, et de statuersurles relations sportives
ä developper entre «vainqueurs», «vaincus» et «neutres».

13 Propos cites dans Le Sport Suisse, 7 janvier 1920, p. 2.



154 | Football et «imaginaire national» helvetique (1920-1942

Des rencontres regulieres entre 1922 et 1932

L'equipe nationale helvetique et l'equipe nationale allemande vont se rencontrerdix fois

de 1922 ä 1932, soit pres d'une fois par an, ce qui temoigne de la recurrence des rap-

ports sportifs entre les deux pays.

Des 1922, la Suisse continue ä celebrer son independance et sa neutralite surla scene

internationale en se deplagant en Allemagne,«en allant lä-bas, la Suisse reste fidele ä ses

principes, auxquels eile ne permettra ä personne de toucher»14; cette premiere rencontre

internationale en terre allemande «a une signification depassant l'interet sportif seul»15.

Ainsi les equipes suisse et allemande se rencontreront pendant dix ans alternati-

vement dans leur pays respectif. Si jusqu'en 1926 les resultats sportifs sont assez equi-

libres, avec deux victoires helvetiques, deux matches nuls et quatre victoires

allemandes, la Suisse n'enregistre de 1928 ä 1938 que des defaites contre un adversaire

de plus en plus redoutable16.

Les rencontres de football entre la Suisse et l'Allemagne sont pour les chroniqueurs
le lieu de reactualisation d'un imaginaire national helvetique et le lieu de description
d'un Autre - allemand - parfois fantasme. Les styles de jeu sont presentes ä travers

des trames narratives caracterisantes. Ainsi, le jeu allemand ne brille pas parsa finesse,

mais s'appuie sur«de longues passes, avec un bon contröle du ballon»17; les Allemands

jouent avec davantage de force et de technique. Autrement dit,«dans le domaine du

football, l'Allemagne domine notre petit pays de toute sa puissance et par une technique

plus fouillee et veritablement complete [...]»18. Et cette Allemagne fait dire au chroni-

queur du Sport Suisse:

«[...] Cette terrible technique germanique m'effraie. [...] Cette machine en marche

qui broie ä la longue la resistance helvetique [...].»19

La Suisse ne peut opposer sa technique ou sa science au jeu allemand. II n'empeche

que les Helvetes, ces «braves petits joueurs»20, jouent avec toute leur ardeur, toute leur

fougue.«Notre representation [...] offre l'avantage d'une meilleure homogeneite et d'un

moral excellent»21. Et meme lorsque l'equipe suisse perd lourdement, comme en 1929,

14 Ibid., 22 mars 1922, p. 3.

15 La Sentinelle, 27 mars 1922, p. 4.

16 Sous la Republique de Weimar, l'espace des Sports et de l'education physique va etre progressivement

pris en main par l'Etat allemand, un Processus qui se poursuivra apres 1933.

17 La Sentinelle, 4 juin 1923, p. 2.

18 Feuille d'avis de Lausanne, 11 fevrier 1929, p. 12.

19 Le Sport Suisse, 9 mars 1932, p. 3.

20 Ibid., 7 mai 1930, p. 4.
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sur le score de sept buts ä im,«c'est [...] [la] tentative de faire un football fin et

intelligent qui perdit les suisses»22, selon les mots du chroniqueur. Ancree dans un ima-

ginaire national, fait d'attachement ä la terre et d'accoutumance ä un dur labeur, forge

sur un territoire accidente, la trame narrative exposant les Performances de l'equipe
suisse proclame ces caracteristiques et reactualise au cours des annees 1920 l'idee

d'une unite seculaire de la Suisse par-delä toutes difficultes circonstancielles. Ainsi,
dans l'homogeneite celebree de l'equipe, il est permis de lire une proclamation de

l'unite retrouvee apres les tensions de l'immediat apres-guerre.

Les annees 1930 face ä la montee du nazisme

L'homogeneite proclamee de l'equipe nationale suisse fera encore sens, lorsqu'il s'agira

d'affronter l'equipe d'Allemagne devenue representation du Troisieme Reich. L'ideologie

nazie est avant tout nationalitaire; d'une certaine maniere, on peut postuler qu'elle va

obliger les pays limitrophes - partenaires directs ou non - ä redefinir leur position-

nement geopolitique vis-ä-vis d'elle, ainsi que leurs propres discours nationalitaires.

Le passage d'« Allemagne» ä «Reich» est souvent l'indice le plus engage, en tout cas

le plus recurrent, que l'on retrouve sous la plume des chroniqueurs sportifs des jour-

naux romands, ä l'occasion des rencontres entre la Suisse et l'Allemagne, apres la prise

de pouvoir par Hitler.

Seul le journal socialiste La Sentinelle propose une lecture plus contrastee de la premiere

rencontre entre la Suisse et l'Allemagne de l'ere nazie, en novembre 1933 ä Zürich, men-

tionnantles controverses autourde la presence du drapeau äcroixgammee - «ledrapeau

ä croixgammee des assassins hitleriens»23 - surle Stade et les sifflets du public ä l'entree

de l'equipe allemande et plus particulierement au moment du salut fasciste. Mais, para-

doxalement, les rencontres de 1935 et 1937 ne font l'objetd'aucun commentaire particulier,

la place attribuee aux chroniques des matches etant meme sensiblement reduite dans le

journal socialiste; parfois les comptes rendus ne depassent pas une quinzaine de lignes.

En 1933, 1935,1937 et 1938, l'Allemagne gagne trois rencontres, marque huit buts,

la Suisse un seul24: «l'acier est entre dans le beurre»25. Les rencontres sont moins

21 (Note de la p. 154.) Feuille d'avis de Lausanne, 3 mai 1930, p. 22.

22 Le Sport Suisse, 13 fevrier 1929, p. 4.

23 La Sentinelle, 17 novembre 1933, p. 5

24 Un but pourun match nul (1 - 1), le 6 fevrier 1938, ä Cologne.

25 Le Sport Suisse, 30 janvier 1035, p. 5.
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regulieres, mais attestent toujours du merae Processus de reactualisation discursive

d'imaginaires nationaux helvetique etgermanique tres caracterises. Pour \'Express de

Neuchätel en novembre 1933, si...

«[...] du cöte suisse, on vit onze homme bien decides ä defendre leurpays [...]. Du

cöte allemand, on nous presente onze athletes, bien decouples, techniquement, excessi-

vement forts, au surplus possedant un excellent jeu d'ensemble.»26

De plus en plus au cours des annees 1930, les chroniqueurs comparent le jeu
allemand au jeu anglais - reference en la matiere -, et face ä cette «machine ä broyer
les suisses [...]», les petits Helvetes ne peuvent que faire preuve d'un immense

«devouement»; ils sont «tenaces», «heroiques», s'appuyant surla defense, nouveau

poänt fort depuis la prise en main de l'equipe parKarl Rappan en 1937. Avec sa tactique
dite du verrou, Rappan redonne des couleurs ä la defense suisse. On parle alors de «for-

teresse suisse»27 ou de l'impossibilite «de deracinerles chenes de la defense suisse»211.

Et si le resultat n'est pas encore positif en fevrier 1938, l'«equipe suisse a donne le maxi-

mum»2'; eile le fera encore en juin 1938.

1938, une Coupe du Monde, deux rencontres

En juin 1938, l'Allemagne et la Suisse se retrouvent pour la premiere fois en grande com-

petition depuis les Jeux olympiques d'Amsterdam en 1928. II s'agit cette fois-ci de la Coupe

du monde de football - troisieme du nom - et du premier tour de la competition.
Au Parc des Princes ä Paris, le 4 juin 193830, les deuxequipes se quittentsurun score nul

de un ä un. Et en match d'appui, cinq jours plus tard, l'equipe «ä la croix blanche» vient
ä bout de la puissance et de la force allemandes, surle score de quatre buts ä deux.

Ces matches ont un goüt particulier, des lors que Eon considere leurderoulement
dans le cadre d'un evenement sportif mondial, et, de surcroit, quelques mois seulement

apres l'Anschluss. Desormais partie prenante de la«Grande Allemagne», les joueurs de

football autrichiens deviennent bien vite - au moins pour partie - responsables de

l'echec allemand ä cette Coupe du Monde frangaise de 1938, comme en temoigne

l'insistance des chroniqueurs suisses sur l'heterogeneite de l'equipe allemande.

26 L'Express - Supplement L'Express-Sports, 20 novembre 1933, p. 1.

27 Le Sport Suisse, 9 fevrier 1938, p. 5.

28 II) id.

29 Ibid.

30 Le match du Parc des Princes est le match d'ouverture de la Coupe du monde de 1938.
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1 Le 1er match Suisse-Allemagrie pour la Coupe du monde de football a Paris en 1938,

tire de L'lllustre, N° 24, 16 juin 1938, p. 736, © BCU.
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Ces matches sont l'occasion d'une intense reactualisation discursive d'un imaginaire

national helvetique. Cette victoire est celle du courage, de la bravoure et de l'intel-

ligence sur une force superieure et brutale. Cette bravoure suisse est associee ä une

certaine finesse tactique et strategique, adossee ä la «vitesse»31 des joueurs develop-

pant un beau jeu. Face ä cela, la «Grande Allemagne» est presentee sous les traits d'un

«monstre froid» dans une trame narrative qui emprunte largement ä tous les stereotypes

en cours ä son propos. Les joueurs allemands sont qualifies de «teutons», «puis-

sants», organises tantöt scientifiquement, tantöt mecaniquement ou geometriquement;
ils constituent une puissante machine de guerre.

Ainsi selon les dlres d'un chroniqueur de la Gazette de Lausanne, une fois de plus,

«l'evenement depasse largement le cadre du sport. II est national. Et tous les

patriotes que nous sommes, avons le droit d'etre fiers de notre equipe nationale.»32

Souvent commentees au-delä du cadre strictement sportif durant l'entre-deux-

guerres, les rencontres entre les equipes de Suisse et d'Allemagne en plein coeur de la

Seconde Guerre mondiale en 1941 et 1942 sont aussi significatives.

En pleine guerre

Si la Suisse et l'Allemagne ne s'affrontent plus de juin 1938 ä mars 1941, elles vont

reprendre leurs relations footballistiques en plein cceurde la Seconde Guerre mondiale.

Ainsi, ce ne sont pas moins de quatre rencontres qui sont organisees entre mars 1941

et octobre 1942.

Peu surprenant du point de vue du Reich, puisque celui-ci organise 106, 50, 50 et

51 rencontres internationales sur son sol, respectivement en 1939,1940,1941 et 194233,

ces matches de football sontvus du cöte suisse comme une nouvelle proclamation de la

neutralite, alors meme que l'ensemble du continent est plonge dans la terreur la plus

absolue.

Sur le plan sportif, ces matches sont encore une fois l'occasion de l'affirmation de

traits d'un imaginaire national, en particulier dans les colonnes de la Feuille d'avis de

Lausanne, ä l'occasion du match d'octobre 1942 ä Berne. Les Allemands sont:

31 Gazette de Lausanne, 11 juin 1938, p. 2.

32 Ibid., 10 juin 1938, p. 6.

33 Soit plus du double qu'au cours des annees 1932 ou 1933. Cf. Arncl Kruger,«Le röle du sport dans la poli-

tique internationale allemande, 1918-1945», in Pierre Arnaud, James Riordan (eds), Sport et relations
internationales (1900-1941): les democraties face au fascisme et au nazisme, Paris, 1998, pp. 73-94.
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«[...] des artistes de la balle, influences par l'ecole viennoise, Iis developpent un jeu

harmonieux et un style tres pur; en face, les Suisses sont moins techniques, ne font pas

de fioritures, mais sont des combattants farouches [...].»34

Au final, le contexte est presque entierement masque par les chroniqueurs au profit
des recits des peripeties sportives, meme si ces rencontres peuvent prendre

«l'allure [de] demonstration d'independance, d'unevolonte de resister [ainsi si]

des que le jeu est commence il n'y a plus de Suisses ni d'Allemands [...]. Un match de

football est une bataille, une bataille sans effusion de sang [...].»33

Autrement dit, le sport est un moyen pour deplacer la guerre sur un autre terrain. Et

si entre 1938 et 1942, la Suisse fait plus que jeu egal avec la «Grande Allemagne»36, c'est

avant tout un «echec de la methode sterile devant la fougue aux improvisations fer-

tiles»57, une fougue si souvent associee chez les joueurs suisses ä une «volonte farouche

et quelque peu sauvage»3S, ainsi qu'ä une tactique defensive desormais bien ancree.

Alors que la Suisse transforme effectivement son Systeme de jeu - sous l'influence du

selectionneur Rappan -, l'insistance des chroniqueurs sur la qualite defensive des

equipes helvetiques, dans les annees 1930, s'insere bien dans un imaginaire national

reactualise et redefini face ä la montee en puissance de l'agressive ideologie nazie.

Les elements mis en lumiere attestent de la celebration d'un imaginaire national ä

l'occasion des matches Suisse-AIlemagne. Neutres, unis, pleins d'ardeur, farouches,

homogenes, les joueurs de football suisses sont la portion en mouvement d'un imaginaire

national en constante redefinition. Et si les resultats ne sont pas toujours favorables

ä la Suisse, comme de 1928 ä 1938, la caracterisation nationalitaire fonctionnant ega-

lement dans les recits des contre-performances nous permet d'affirmer le caractere

perenne des representations de la nation, ancrees dans les cartographies mentales

helvetiques et exprimees par les plumes des chroniqueurs lors des rencontres Suisse-

AIlemagne.

L'attention portee ä une succession de rencontres, se deroulant dans differentes

configurations sociopolitiques, autorise deux mises en perspective. D'une part, le Position

nement du journal dans le paysage mediatique n'inflechit que faiblement les dis-

cours nationalitaires, ce qui n'autorise pas une reelle modulation des conclusions en

fonction du positionnement relatif des differents titres retenus au sein d'un charnp

34 Feuille d'avis de Lausanne, 16 octobre 1942, p. 10.

35 Le Sport Suisse. 23 avril 1941, p. 4.

36 La Suisse remporte 3 matchs sur 7 au total, obtenant aussi deux matchs nuls.

37 La Sentinelle, 21 avril 1941, p. 2.

38 Ibid.
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mediatique suisse romand; la celebration nationalitaire demeure transversale. D'autre

part, incident ou accident dans l'economie generale des discours mediatico-sportifs, les

evolutions politiques de l'Europe - et particulierement la montee des totalitarismes -
mätinent les propos des chroniqueurs, contribuant ä reactualiser un imaginaire national

helvetique dont on peut postuler qu'il s'exacerbe face ä la montee du nazisme dans

les annees 1930. «Le sport detröne [alors] en quelque sorte la vie politique et trans-

forme [...] les footballeurs en heros nationaux [...]39», comme en 1938, lors de la Coupe

du monde de football en France.

39 Hans-Ulrich Jost,«Menace et repliement (1914-1940)», in Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses,

Lausanne, 2004, p. 763.
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